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Nous tenons de source certaine que pendant les deux dur- ASSASSINAT IOLITIUE.-IîîI Charlton, un (us iiiioliste.'ères semaines, plus de 800 Canadiens sont passés à St. Albans les plus marquants de lAlabama, faisaitdepuis quelque temps
Cherge vers les Etats de la Nouvelle Angletere à la re- d'actives démarches pour obtenir la mise en accusation, evantatche d'ouvrare e. Puissent-ils tous en trouver!1 Nous le sou- la cour de Huntsville, des Ku Klux, auteurs présumés de pi-s, sans cependant oser l'espérer. sieurs crimes récents. De retour d'un voyage a Louisville, il

eYLLRDMJep io s réar rnte arriva à Dccatîîr, samedi, à trois heures du matin, et se dirigea
eu 1. Joseph Dion se prêpare a rentrer de nouveau à pied vers la demeure du sénateur Hinds ; il n'en était plus

q0 'Il dit que si Rudolphe rend général son défi de qu'à quelques pas quand il est tombé raide mort sous une dl-
toute qu'il a porté à Robertil l'acceptera et jouera avec lui charge d'armes à feu. Aucune arrestation n'a été opérée.

partie qu'il voudra.
a artie entre Cyrille Dion et Rudolphe pour la queue de DERAILLEET.-Vendredi à une heure du matin la rupture

s, se jouera dans la première semaine de Mai. d'un rail a provoqué le déraillement d'un train de voyageurs
supps~.-e coonerdu chemin de fer Illinois Central, embranchement de l owa, à

q orso0xyEIENs sUPPost.--Le coroner Panet a tenu une enqte c ud ae euuee égale distance de Manchester d'un côté et Masonville de l'auitre.
Pendule corps du Capt. Plantede l'Ile d'Orléans, mort Le train composé d'un wagon de bagages, deux de voyageurs
fra nrt qu'il était soumis à un traitement pour une jambe et un à lits, a culbuté au bas d'un ravin de quinze pieds dl
Sfait ree. L'autopsie de l'estomac, faite par le Dr. Larue, y profondeur. La plupart des voyageurs ont été gri'veinnt
temi dcolivrir cinq grains d'opium. L'analyse n'est pas encore blessés; trois ont eu les bras et les jambes broyés, et une dameée et l'affaire prend, dit-on, une tournure sérieuse.'erlille e l'ffare pend (lt-o, ue tornue sriese. qui tenait un enfant dans les bras, a eu le cou totalement dis-

lileîrat home om e GergeTowelsde-loqué ; elle n'a survécu que quelqlues instants.rUT.-- Un jeune homme du nom de George Towells, de-
devant avec son père, grande rue St. Laurent, a comparu YOPOE-Un M. Haley, de Springfield (Ohi), qui avait
Père a Cour du Recorder sous accusation d'avoir battu son été mordu par un chien enragé, a été saisi, mardi (le la semaine
Pée t Ce jeune homme dépuis longtemps mène une vie dissi- dernière, d'accès d'hydrophobie effrayants. Il a fallu requérir

asouvent comparu comme accusé devant cette cour. une dizaine de policemen pour le garrotter étroitement sur
h fi endi demanda de l'argent à son père qui ne voulut pas son lit, et le malheureux, en se débattant, a égratigné profon-nner, sur ce le fils frappa son père et lui brisa ensuite dément plusieurs personnes. Le lendemain, le malade étant
arind uteille sur la tête. Le prisonnier a été condamné à une toujours dans le même état de surexcitation les médecins

e de $20 ou deux mois de prison. ont proposé, pour mettre un terme à sep souffrances, de li
lOcl u1hmmnqin'strin ois u administrer une dose de chiorforme assez forte pîour le faire

Al' TATIoN.-Dimanche un homme qui n'est rien moins que
1 auenide Riel fuît arrêté par la police sur la grande rue St.
tiont pour cause d'ivrognerie. Quand il fut arrivé à la sta- les peines du monde à emp)cher l'exécution (le larrt (e la
Sanse Police il se nomma Jean Riel, il dit qu'il était âgé de faculté. Les docteurs voulant avoir lederniermot, on deman-1 enmaJa Rei i u'léatàéd (la aux autorités la permission ('expédier M. H-aley dans l'autreegard d'origine canadienne. Un homme de police qui étaitpri reconnut Riel quand il fut amené à la station. Lejtables,'Sans aucun espoir de guérison, et, de l'autre, qu'il cons-'lieurer est l'oncle de Kiel de la Rivière Rouge où il a de- titue un danger permanent pour les personnes qui lappro-
arriV pndant 9 ans, et depuis le printemps dernier il est chent. Aux dernières nouvelles, on ne connaissait pas encore

ontréal.la réponse des autorités.trie r.
a r réun a été tenue à Toronto samedi, dans laquelle on
les stde convoquer un meeting d'indignation pour exprimer MEURTRE.Décidément, c'est une é

snert menîts populaires de désapprobation excités par le de San Francisco. Il ne se passe plus trois jours sans que
urre d1et tàdne e tmingsd ypti nous ayons un meurtre à enregistrer. Le dernier a été commiskt mkre.e cott et à donner des témoignages de sympathie

do. air, Setter, Lynch et au Dr. Schultz. Un comité le 10 mars, rue Spear, entre Folsom et Harrison. Deux fem-
Leanisation a été nommé dans ce but. mes, après avoir commencé par se (lire des injures, venaient

(jt tlobe contient trois articles sur la situation du Nord- de se prendre aux cheveux; un Grec qui se trouvait dans Id
tion dans lesquels il reproche au gouvernement son inac- maison par hasard, et qui no les connaissait ni l'une ni l'autre,

veut s'interposer. Survient le mari (le l'une des viragos. Il
r)Aioprttrouve mauvais que quelqu'un se permette (le troubler saj

A1er dn'ALLUMER LE FEU AVEC L'HUILE DE CHARBN.-Une femme dans ses ébats et tombe à coups de poing sur le Grec.
d'ai d emeurant au No. 26, Avenue Colborne, était en train Celui-ci riposte par un coup de couteau, et voilà un homme
ofjft.aler son teu, vendredi soir, lorsqu'elle eut l'imprudence mortrde l'huile de charbon sur des ripes. En y appliquant La victime est un Allemand nommé Miller. Le nom du
Iiy "'lette chimique, le feu prit tout à coup et se commu- meurtrier est Nicolas Jonas. C'est un jeune homme de 22 ans,

<s Soudain à ses vêtements. Elle sortit en criant, et après d'une physionomie qui n'a rien de désagréable. Un autre in-
hls Orts inouïs on parvint à éteindre le feu, mais elle était divid, nommé Elich, qui se trouvait présent au moment du
tt.LU dune manière affreuse. Le Dr. Mount fut appelé aussi- meurtre, et qui avait également essayé de séparer les deux

eli est morte dans un état désespéré. femmes, a été arrêté avec Jonas.

s autorités sont à prendre des me- La perte totale tu CiLy of Boston n'est plus mise en doute.
Pour éclaircir une affaire passablement mystérieuse. Il est désormais presque certain que le vapeur aura péri avec

d'aepscn fmees utves démares oui en rlms nacstodvn

< 'luelque tms n em s allée a bureau du fucu quisetovin à bord. Son départ dlatant du 25
une raconterqurelle était servante, endjanvier dernier, dans janvier, c'est-à-dire il y a deux mois, on ne saurait guére con-

riOv.ier Son oi eut lieu la mort du frère de son maitre. Le 13 server d'illusion sur son sort.
I )lealade, qui avait souvent des attaques de delirium Les avis sont partagés sur la cause probable du désastre.f affaiblit beaucoup, et sa belle-seur, l'épouse d qe son selon les uns. le steamship aurait eu une collision avec un

4 s'assit sur liien demandant à la servante d'en faire bllie(le glace flottante, et il aurait sombré immédiatement.
PLud après le malade expirait. Suivant autros, ce serait le feu qui aurait détruit le oaheur-

rae fnsr vient (de commencer une enquête; le cadavre reoux tdu tiinefit. A ce propos, on assure que le City of Boston
eetteex1lunlé, et on connaitra ce qu'il y a de mystérieux dains est parti le New-Yo k avec une hélice provisoire à deux bran-

aeaire. chu r iplacuant son helice ordinaire à trois branches qui était
avleOs avariée. Or, l'emploi de cette hélice provinoir tlvait véces-

bkavocs de Guilmette, condamné par le jury d'Artha- siter, pour o ntenir la même vitesse de marche, une augmenta-lPn emt , d eft sv q d'untiersddas le mouvement dus machinesd stanshiS qlu;eilenn'asourivcufontqeditnquelquesaponurt
Hun recours en grâce auprès du gou- Le dangerP e voir ces machines 'écdauffeirnet hodure un

itui nlt. Des pétitions à cet effet se signent un ce moment dangereux incendie étant ainsi accru, il serait possible qle le
.I euiîtounsneips. Ce qui peut ajouter à l'espoir des avocats CdizyiBostone dt réellement été détruit par le éfit Mais dans
Pig Ittic'est (qilesans son adresse aux jurés, l'honorable ce cas, comment expliquer la dispaition de touts les pr-
ri e a laissé voir son peu de confiance dans les témol- sonnes qui se trouvaient à bord et quui ont dû nécessaireent
riln e -Narcisse Leblanc et de Marie Leblanc, les deux se réfugier dans les chaloupes? Comment expliqîur atissiina qu'aucun ls navires qui suivaient la route, très fréquentée,

toujours dans leemlmepotatudisurexcitationelesmmédecin

Pérý ýblane foisonne de contradictions et celui de son du Ciyf Bston n'ait aperçu la lueur de l'incendie?
aIl estren difficile de former son opinion sur tout cela et la

passeradeovie litrépas.iLesdmemrespdensa famillevonteeu toute

nqu(cir de tenir comptee ces faits, disparition du City of Boston parait devoir conserv'r le carec-
l tre mystérieux qui a également entouré ladisparition deman-

duixtio pplus de 100,000 nited Kingdom l'année dernière.
mrans emploi. Les salaires des ouvriers qui trouventtresfoun-

Ce ti on diinés e eauou.tales, anIs a.ucn eporduturis, on,edelaure, q'il conso-

cpo n i u e a uupait depuis quplques mois un appartement à Mansfield

t l Américain de samedi nous présente une illustra- (Ohio), dans une maison où demeurait a ssi une famille île
(J llii enouvelle invention. Deux roulettes de certaine nègres. Pendant la nuit de vendredi à samedi, les nègres,
1) Ire 11 % vea des appareils s'adaptant aux pieds comme une ayant entendu des cris d'angoisse partir de lat chambre de la

larposudsauoits

ir ePtins, et avec lesquels on peut rouler dans toutes les couturière, y coururent et arrivèrent à temes pour voir run
tnvited et sans danger comme avec des patins sur la homme, dont l'obscurité ne leur permit pas de distinguer les

traits, disparnitre par la fenêtre. Quand on se fut procuré de
la lumière, le plus horrible spectacle s'offrit aux yeux. Marylisnsmdanenn- s, éatao r né itrsea dre dsnj , vte

te r~0 ~ene e cînos a oeile àprendre auxe chevux éti trnsprcéqui eu rouvaitas la
Sdérse le16 arsauprs d DoCrek, t ls Chnoi joiesoit tpar haads eqin s naien t ;a l'nue nii é'atée
lJund,~outin a ruteà ped Nef snt ort defrod cueu l sitracier Suen lbdmentit l'ueet leags. un-

'snîd-1l 0 ,nias o pese u'il porrot s réablr. e p uvaiLs meubes quelqnré set peto teulé dée boers-
sfeme sanasnses, éatsiettome qups lavcie aain sur lutre

mno di rst îe l trr, c nes pa dnsla épîbi- tatCeluv eiotevpaitu seu rearer dotauelqe oiurs hmais

W.l quil auirai veir l chrchr. e snaturmeurtrieres aienta dena. C'sa mn, etn lonm supe quen
eeîîiesQen defaie btir dan la40erueà w-Yrk, divces id omé Elleh n'a sovait p résfen qu seseamengéd

tros éage, e pirre detaileetuioutntmeurtnreft uis vaiemtregabmnale.y de écopenles de

lind~ lns comterIEs.lesatrésonà pridutran Eleresemetà- >0 s fet oirlarsaind opbe

4260 qulaque temps, Aue. femeest calubreau feête
un .racon er quete iceservae, e anvier esderniednts M'iONMN igiiaDye uuatàDtot
AS, son troisutentatuvsad'ertoisonnment sdr sanmèetMme.CLet13

Gen e, les Pnlusequiaaitauvnt les plsanciqes, le lsmn eBpit.Lacseetvuede deuxirriiurt
irè e de 'ffaiblitbeuo, eurse eie-sœu s'éoir, d cusn ifn rieq'l n t epions escn nia

0tant asi u li te desn asernseen fincnre taatdxirlfap el esé u afnel
eav aoonrvient d omne n nut;l aar

tiatent.leesp vidtio entàcet volet oursignentee carl mome-t i atpededi osn eonedaàln(essau

de ax t mne lour uiré e.En eft l banmoignagesMElidfarprtîurlutpieeso cpudaml,

Pa e'18 aaient connaissance de ce fait et voulaient s'em- cas où on y trouverait di poison, de dénoncer sa veuve* connuede denoner satvevescommcette m , mais ils ont éte fustrés dans leur espoir la coupable. Mais M. Ellis ne crut pas devoir exécuter les
S à lappaItl ndu e nde e a icim ,M. Edward Mex- dernières volontés du., défunt, et se contenta de faire part de

ils ont pris la fuite. ses soupçons à la police. Virginia Doyle fut arrêtée, retenue
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ulquei tem ps en rison, , puis reIlîche ul buau jour sans

qu'on eu fait aucune démarche pour acquérir la preuve de sa
culpabilité on de son innocence.

A sa sortie de prison, elle vecut en compagnie d'un individu
qu'elle disait être son mari, mais aiqiu-l sa famille refusa
constamment dIe' ruconnaitre ce titre. Cet individu ne tarda
pas à partir pour New-York, sous prétexte que ses affaires l'y
appelaient pour quîelquîes jours, mais il n'a jamais repari àDétroit. 'Une fois seule, Virginia Doyle s'installa chez sa
mère, on tdemueurait déjà un fils qu'elle avait ei de son premier
mariage. Depuis son entrée dans la maison, la vieille ma-
dame De Baptiste fut prise plusieurs fois, après le repas, de
violentes indispositions qui n'eurent pas île résultat funeste '
grâce à la prompte administration d'antidotes. Son petit-fils
ut elle soupçonnirent Virginia d'introduire du poison dans les
aliments, ut convinrent 'ne de la surveiller. C'est alors
que la malheur( use fut surprise, par son propre fils, au mo-
ment oi elle versait, dans unit pudding, le contenu d'une fiole
qui lui fut enlevée, et qui, portée chez uin médecin, a été recon-
nue contenir le la poudre d'arsenic.

Si, comme la chose ne parait que trop clairement établie,
Virginia Doyle a en effet tenté a diverses reprises d'empoison-
ner sa mère, son seul but, évidemment, était de jouir de son
héritage, qui est assez considérable.

L'empoisonneuse présumée «est écrouée à défaut de $3,000
de caution.

UN SERMENT D'IRRkCONCILIABLEs. - On assure que cinquanto
jeunes irréconciliables de Paris ont juré sur un numéro de la
Mîrseillaise de venger la mort de Victor Noir, dans le cas où
le Prince Pierre Bonaparte serait acquitté par la Haute Couir
de Justice, et où il ne serait condamné qu'à une peine insi-
giuïtiante. Ils le provoqueront en duel l'un après l'autre, jus-
qu'à ce qu'il soit tombé sous les coups( de l'un d'eux. S'il
refuse le se battre, ils técherouît de se débarrasser de lui d'uno
autre mnière, par exmpule un l'attenclant dans les rues où il
devra passer, t en l'uiltanut, ce qui ne pourrait manquer
d'exciter la colère du Prince et de le pousser à une lutte qu'on
aurait soin de rendre mortelle.

MORT DE FAI3f--On meurt souvent de faim à Londres. L'In.
terinaîtional nous apprend qu'une enquête a eu lieu à Clerken-
well sur le corps d'Emma D'nnis, âgée de 44 ans, morte do
faim dans les premiers jours de mars.

Cette femme avait eu une certaine aisance, et maintenant
elle vivait de travaux d'aiguille. La chambre était bii meu-
blée ; on y voyait même un piano. Un samedi, elle s'est cou-
chét. L'hôtelière, Elisa Skinner, monta pour la voir et l'en-
gagea à ouvrir sa porte.

Cette femme répondit qu'elle était trop faible pour se lever;
elle demandait en même temps que l'on prévint sa sour en
toute hâte.

A six heures, a soeur arriva. On défonça la porte. La mal-
heureuse avait les jambes hors du lit ; elle était dans un état
pitoyable. Elle dit à sa sour :u Donne-moi à manger, je
meurs de besoin."

On alluma duî feu ; on lui donna uîn peu d'eau et d'eau-de-
vie. Elle mourut dans la soirée, à neuf heures et demie. Lo
docteur Edouard Dyer a procédé à l'autopsie. Il a constaté
que la mort était dlue à l'épuisement et que la malheureuse
avait su t mbó au froid et à la faim. Le jury a rendu un ver-
diet datns ce sens.

-Lu 44Mémorial dles Pyrénées " raconte un triste événement
qui s ai passé dans la commune des Lées-Athas.

Ui enfant de neuf ans ayant trouvé dans un coin d'une
liambre un fusil chargé, s'en empara pour s'amuser et essaya

de faire feu. Ne pouvant réussir, à cause le l'absence d'une
capsule sur la clheninuée, il se procura une allumette dont il
coupa le bout inflammable et l'introduisit dans le canal de la
susdite cheminée.

Le petit inprudemt urussit ainsi à provoquer l'explosion,
niais au mnmii-it oiî le coup partit, les enfants dtu village sor-
taient de l'école, comme par une surte de fatalité. La décharge
atetignit sept d'entre eux, plus ou moins grièvemnut.

Un calculateur ardent est parvenu, grâce aux moyennes, à
savoir des choses prodigituses. Il nous apprendra, par ex-
empl, que l'homm qui vit j'squ'à cinquante ans, dormira
6,082 jurs, travaillera 1,532 jours, marchera 761 jour, s'amu-
sera 3,80:3 jouirs, sera malade 520 jours, etc.

Un détail prosaîquie, qui devrait nous faire monter au front
le rouge île la hmte : nous passons 1,552 jours de notre exis-
tence à pourvoir aux besoins de notre misérable corps,-c'est-
à-dire à manger.

Chose plus horrible iencorue: nous mangeons 1,354 livres de

pain, .<,8 livres de viandu, 4,672 livres de légumes, d'œufs,
de poisson, etc., et nous buvonîs 6,930 gallons de liquide.

Ainîsi donu, cbauun le nous, à l'âge de 50 ans, aura ingurgité
7,005 galloms l liquide,-un véritable lac sur lequel on pour-
rait aller -n lbateau à vapeur.

LA FOLIE DU REvoLvER.-John McCabe, connu de la police
sous le nom de Buckey, entra mercredi soir, au sortir d'un bal
de voyous, <dans 1e débit de liqueur tenu par McGoldrick, ai
No, 58 rure Francfort. Il rencontra là quelques personnes de
sa connaissance, entre autres James Draper et Richard Dowl-
ing, auxquels il offrit un verre le gin, qui fuit accepté avec
enthousiasme. La consommation avalée, Buckey fit claquer
sa langue en déclarant le gin excellent, puis il feignit de cher-
chier dans ses pochs quelque chose qui ne s'y trouvait pas,'et
finalement il jeta au garço>n <le coumnptoir'.. . un chmarmant sou-
rire, avec ces mots : u Je voua puaiterai une auitre fouis." La-des-
sus, Drapeur lui ayant fait oblsurv'er qu'il aurait dà dire plmus
tôt qu'il n'avait huas d'argent, Buucey le terrassa d'mun coup de
poing <t, saisisanit una revolver liui tiira dessus ; il le manqua,
Drapier se releva, 'r les deuix hiommes se colletèrent, Buckey
cherc-hant à appuye-r le canon de son arme sur la tête de son
anitagonuiste. Le frère de celui-ci intervinît, mais il ne réussit
qu'à sépuarer lu-a combattants, ce dont Bumckey purofita aussitôt
puîr luii loger une balle dansa la cuisse. Richardl Dowlinîg.
rî'sté jumsqume-là imnpassilem nent assis sur uîn baril vide, jumgea le
moment vemnu de s'éloignur, niais il était a peine levé que
Buicke-y lîui env-oyait un cup dle re-volver danms la pouitrine. Umi
consommatur dle nomn inconuiu, qui était deme'uré à l'écart.
servit enîsuite de cible à' Buukey, et fut blessé à la tête. Alor.
la mélée deivint géniéralu', tout le monde se rma sur B3ucken
nmais niprés quelques lmnutes dle luittu', il ptarvint à s'esquivu-
smi t-t sauif. Lus duItix frères Draperu-, Douwlinîg et l'inconni

se~ sonmt ump lressés d'aller faire pniser leurîs lesusures respu
tives, domnt puar granud huasardh aucumne n'est mnortelle', pumis ils oit
un eheur déposé une plainte contre Bucekey. L'officier d -
polit-e se p.'mîait de rire en écoutant leur r'écit. On pense qiu,
l'affaire n'aura pas de suite. Buckey est politicien.


